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LA GRANDE AFFAIRE

TARTE—Moncher.Dahsétean,laisse'ddncles,Castors’‘trahquilles:;ds €ne sont,pas dangereux. La :grande“affalre,
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les Hommes Faible
à

- Envoyez votre nom et votre adresse aujourd'hui,
Vous pouvez l'avoir gratuitement et: être

fort et vigoureux pour a vie,

ASSUREL'AMOUR ET

   

     

   

f ; ÿ ; EX 4 APt

N | 2) 1.
NN To REgl Nhe

Oomment n'importe quel hommepeut-il
être rapidement guérl après des années de
souffrnhces, du faiblesse sexuelle perte de
Vitaiité, pertes séminales, varicocèle, ete, et
Tendre AUX Organes nffaiblls leur dimension
et leur vigueur naturelles,

adreo'au DrLeWoNAD,Sra aan8850 au Dr. L, W. , ce
Hull, Détroit, Mich., et 11 vous on vo-

tiers 1a recetto gratuite avec directions
gemplôtes, qui permettra a n’importe quel
he e de se guérir facilement Ini-môme à
do le. Ceci est certalnement une offre
des plhs généreuses, ol les extraits suivants
de sû correspondance journalière montrent
ee que les hommes pensent de sa générosité,

Oher monsleur.—"Veulllez nocepter mesre-
merciemonts sincères pour la vôtre reçue ré-
ovmment, J'ai fait un essai consciencloux
de votro traitement et j'en al retiré des bé-
néfices extraordinaires. 11 m’a complôte-
Iment renforcé, Je suis aussi vigoureux que
loraquej'étaisJeune hornme et vous ne pou-

» Vos vous imaginer combien je suls heureux.”

 

>LE BONHEUR DOMESTIQUE

  

 

  

L. W. KNAPP, M.D. ,
Cher monsieur,—" Votre méthode agitab-

mirablement. Lesréaultatssontexactement
ceux que j'attendais, Ma force et ma vigueur
sont entièrement revenues, et la reconstitu-
Hon est tout À fait satisfaisante,”

Ohor monsiour.—“ J'accuse réception dela
vôtre ot Je n'ai eu aueune diMeulté & me
servir de la rocette telle qu’judiquéo ot Je
pulsdiro en toute vérité que o}fat un apécifi-
que pour les hemmes faliblas, J’ai fait de
£rapds progrès en force, on vigueur et di-
mensions,

Toute correspondance strictoment oonfi-
dentielle, envoyée dans une enveloppe ordi-

naîre, cachetée.

La recette est gratuite pour celui qui en

fait la demiande et le Docteur KNAPP veu |
que tout le monde la connaisse,

En écrivant, mentionnez lo Oawa&gD.

 ee 

EN VILLEGIATURH

Suite etfin.
Quifat dit, fat fait,
Lesoir avant de se coucher onfit la

‘prière dusoir, tout on'latin; s’il vous
plait. ’
J'avouerai que tous les mots qui ont

été dits, ne se trouvent pas dans le
. diotionnaire latin, eb sortout dans le

“confiteor ??où l’on dit, en se trap.
-pant lapoitrine. Mea culpa, mea cal-
‘PAmes maxima culpa. Mes deux
vieux,.. disaient. cela à lear manière.
Ne recule ;pas,.ne reoule pas,

. voyonsMaxime, ne recule pas”,
Vous dire que j'ai eu de 1s‘dévotion

|.bonne

ce soir-là, ça serait mentir; et mentir,
Qa ne me connait pas.
Mardi.—~Toujours de la pluie qui

tombe.d torrent. Les mains dans les
poches, la tête couverte d’un bonnet
posé en polichinel, je m'amuse à re-
garder tomber la plnie poussée parle
vent et qui fait pleurer ‘les vitres.
L'habitant, poür me distrairemaprê-
té le seullivre qu'il possède, un Alma-
nach, qui traite des bienfaits du Vin
des Oarmes, etqui’ est rempli d'inté-
ressants oetificats. J'aurais aimé
mieux lire l’histoire des gnatorze
érelntés, mais que voules:vous, je rie
l’avals pas, Cot. TT

femme avaitfait dela bonne soupe aux polspourle diner}

Vers midi, elle mit son chaudron par
terre, et s’apprêtait À la servir lors-
queson mari entra. Il venaitde 1'éta-
blefaire son train et'mit sans le vou.
loir, un de ges pieds plein de fumier
dansie chaudron. —Quoi-ce que tu
fais là, cré cochon, te v°là le pied dans
ma soupe débarque donc de là, espèce

tant un coup de poing dans Je dos.
—Ben tu vo6 ben, que je n'ai. pas

ratte exprès, j'ai manqué de.tomber,
puis après tout, j'ai pas lèspieds si
sales dit le bonhomme. : ;
—Ferme"toé, ferme toé, repit la

{bonne femme, en lui mnotrantle poing
d'est bien mieux pour toé.
Elle continua à servir sa soupe,

commesi de rien n’était. mais il n’est
pas nécessaire de vous dire, mon cher
Oanard, que pour ma part, je n'avais
pas envie de manger de la soupe co
midi-là. Lesdeux vieux avalèrentleur
assiettée sans passer de remarque.
L'après midi, mon vieux ne pouvant

pas sortir lui non plus, à cause da
mauvais temps m'a bourré de sos men-
tries en me bavant tout le temps dans
la figare.—Oré vieux cochon que je

‘|Ini disais tout bas, garde donc ton jus
puis de plus, il m’empestait avec son
mauvais tabac et sa viville haleine

repoussante. Heureusement quo de
temps en temps, on prenait un petit
coup, à le santé de la bonne femme.

Vers le soir je risquai one prome-
nado À la pluie,je suis revenu trempé
jusqu'à ma flannelle.
Meroredi.—Encore de la pluie, nne

pluie battante, diluvienne, qui s’est
continuée toute la journée, Assis sur
une.chaise dans l'embrasure de la fe-
nôtre, j'aivo passer un chien à la cour-
se mals il est revenu au pas. J'ai relu

; ]les affiches de l'exposition et les bien-
faits da vin des Oarmes. Eh! tord-vice
que c'est embôtant par ici.
Oni c’est ennuyanb dans le bois
Quandle suc des érabes ne coule pas.
J'avais bieu envie d'atteler le chat

sur le porte-ordures, et d’ailer faira
une promenade, mais je ne pouvais
rien faire, j'avais toujours le bonhom-
me sur les talons.

J'ai turloté toute la journée ma
.| chanson de circonstance:"

Mouiile paradis,
Tout le monde est à l’abri

" Excepté mon petit frère
Qui est sous led dégouttidres.

: Jeudi.--Le jour fix6 pour mon dé-
.| part est arrivé.

Evidemment le temps aemble vou-
[loir se mettre au beau puur tout de

bon; je supporte que "c’est parce que
je m’en vais Vers l'est, le soleil
perce la nue de ses rayons ardents, à
l’ouest om contemple un magnifique
arc-en-ciel, et je me dis: que le dia-
ble bat sa femme pour avoir des-crê;
pet.

Qu'il fagse le temps qu’il. voudra,
me’dis-je;je
et je m'envais. ” - Te
Après de cordiales poignées de

mains, je laisse mes vieux habitants
quimefont prommetrequealje ne
retourne plus par là, déleur envoyer
mon portraitavecnuecouettede mes

cheveux...Accepté:
Je prendsletrain:et—all:a board

for Québec, Toke “ GEORGES, …

d’escogriffe, dit la vieille, en lui don-| -

sis décidéà m’en ‘aller |

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
: du CANARD

Par la malle seulement

 

AIRS D'OPERAS, 10 cts la pfèce
Mignon
Connais-tu le pays
Bille ne croyait pas

Mireille
A tol mon âme

Mlle Nitouche
Babet et Cadet

Légende de la grusse caisse

Sij'étais rot
81 vous croyez avoir rôvé

Mme Favart ,
Quand il cherche dans «a éervelle

tégolletio
Femme varie, fol qui s’y fe

JHANSONS, MELODIES,
ROMANOES,&o., 10 ots 1a pidee

A droite au fond
Ah! c't’affaire
Ah! Joseph
Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah! quell’cigareite |

Ab, maman,si tu savais

A la Bastille
A lachapelle

A Montrouge

Angèle

Arrêtez-le
Aubade à la lune
Avec Eugène
Oa m'a fait bon plaisir
C'est Ferdinand .
(a vaut pas 1a pelne d’en parier

C’est X’cellent
(est tout c’que J’peux faire pour vous

Comment on fait son droit
Oe que J'aime

C’est M. l'malre qui permet ga
Chanson des matelots
Du pare Sohmer au bout d'la ville

Derrière la musiqu’ militaire

Dans Ia rue St-Luurent
Elle & 100 ans la Marselllaise
Bille sont en or!
El} ma fait d'Iœil
Enamoureux ' .
Excopté ceux qui sontloi
Ell’s en pinc'nt pour moi

Fais-mol la charité
Fuyez les Lalxers des d’moiselles

Grisorles ’
11 pleut des oarocsses

« Il se promène
It aurait dû m'prévenir.
I’ wm’a r'fusé son parapluie
11 6tait 8 petits soldats
Il est permis d’ôtre sensible

J'attends votre retour
J'n’ai pas l'iemps

J'tefrai monter sur les ch’vaux d’bois
Kékcékga
Ko ko ri ko
L'honneur et l’argent
L'ouvrier de notre pays

- L'enfant et la polichinelle
L'enflammé
L'enterrement
La fête des rats
Lamère canadienne
La Olarinette
Lafemme est un trésor
La terre :
ja chanson desolgales .

. La Parlalenne fail comme ga
La victoire

“ Lanocod Bldard ;
La marche des commis-voyageurs

LaGablnois5 1 7 17 0
LePère laVictoire i
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- Correspondance HYPNOTISME

Maisonneuve, 8 Dec. 1901,

Bien cher CANARD,

Puisque tu veux bien, de temps à
autre t'occuper de Majsonneuve, je
vals te dire nn mot d’ase soirée aux
huftres donnée & ses amis par ta de
nos plus estimables concicoyens.
Un des invités aimo tollement les

huîtres, qu'après en avoir ingargité
den doussines et des douzaines,il n’a
pas craint d’en emporter une pleine
chaudière, pour le lendemain, et de
bourrer ses poches de biscuits pour
manger aveo, disait-il.
Un autre a eu la délicatesse de

glisser une douzaine de cigares dans
ses poches. Î
Oes gaillards sout sonnus et je ne

crois pas qu’ils soient invités souvent
cet hiver.

UN BoER.
 

Montréal, 4 Déc 1991.

Mon cher CANARD,

Aurais-tn I'obligence de demander

au chef de police si les hommes qu'il

a placé aux angles des rues ou les

tramways se croisent, font là ponr

protéger les piétons ou emjôcher ire

chevaux et les voitures de ee faire

faire mal 7 A plusieurs reprises, j'ai
era m'apercevoir qu’ils déploient

plus de sollicitude pour les ch:vaux

que pour les simples bipôdes,

Ux ESTROPIE.

. Legault peut voir par là qu’il
nosh pas facile de contenter tout le

monde et les estropiés.

Québec, 4 Dé:. 1901.

M.le directeur,

Nous avons ici un gros toneur de

livres qui s’occupe aussi de placer,

dans les maisons respectables, dea pe-

tits cabinets perfectionnés et parfai-
ent inodores.

Veny à pas de sot métier et 31 est
permis à tout le mondede faire n’im-
orte quoi pour manger, mais ce que
e veux vous signaler, c’estis manie

de co gros mousieur d'exiger de ves
clients la promesse de voter pourlui
à la prochaine élection pour la

mairie.
Vous n'aurez pas de peine à croire
ue ceux a qui il fait cette proposi-

tion l’envoie…. dans ses patentes.
P. 0. O.

Québec, 4 Novembre 1901,

Mon cher CANAKD,

Oomumeje sais que tu es très obari-

table ; et de plus que ton influence

esttrès étendue, je vious te demander

d’employer une petite partie de ces.

to'influence auprès de tes confréres,
afin qu'ils tâcheut de trouver une

place dans leur basse-cour où ailleurs
pour un pauvre estropié, de notre

canton qui est sans position.
“11 n'est certalnement pas né sous

. une-bonne étoile “le mulhoureuzx!

c’est plutôt sous une comète, (eb avec

vie grande queue encore! )
Figure-toi, qui ayantété placé com-

me ecieur de bois chez un grus bon-

netil lui est arrivé ue bad-lnck,
 .« La scie, (ga grande ennemie,) loi &

joué un mauvais tour, en lui égrati-

ant... index, et lo contre-coup a

été ai fort, que son pauvre cerveau

déjà si malade d'avance, a pris la fai-

se de peur, et est allé rejolndrs son

petit cœur qu'il avait déjà oublié sur
up tas de charbon;fappartenant au
Pacifique.
Depuis, il a beaulprendre des pinu-

nes(pilules) contre la faiblesse, ça ne
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L’hypnetisme est un état comateux produit par la concentration de

ide sur un objet fixe.

sert qu'à lai renforcir la vue, car il
n'est pas borgne ce bon Raoul ; ah
non ! Il a une vae qui fascine ; ef co
n’est certainement pas lui que les
“vieilles Ales” hypnotiseront ! Et
ensuite, ne mange-t-il pas ga portion
d’avoine tous les doux jours : remède
iufalllible contre l’hypnotisme qu’il
# lul-m8me conseillé À ses confrères

Si quelques dudss en manquent,ils
n’ont qu’à s’adresser à Raoul.

TROIS QUI RIENT,

St David deLévis 30 Nov 1901.
Mon cher CANABD,
Je t'envoie une lettre d'an garçon

de St David, en chantier au Sault Ste
Marie, tombée entre mes mains par
pur hazard, elle est tells que je l’ai
eue.

Bien 3 toi, P1co SENSIBLE,
So Ste Marie 22 Octobre 1901,

A mamzelle L. M. St Télesforre,
Ma chère amie,
Je met la main sarla plume pour

te lessé assavoir léta de ma senté
qu'es ben bonne, margré que je sue
ben loin de par cheu nous je sus arri-
vé au So Ste Marie le lendemain de
mon départ de St Telesforre, j'avait
le cœurre beu gro quand je pensait à
toô. J'é trouvé la place ben belle et
je t'assur que cé ben pu beau qua St.
Telesforre, | à dé grosses maison à
trois éttage, aveu dé combe quon voé
quasiment pas tant que cé aut, et pis
le monde est pas malle éfronté, i nous
regarde en plein visage que j'avait
quasiment onte je sus parti de la vile
le lindi pour allé dans le boix pour
buché je t'assur que je va m’ennuier,
surtout 1a nuitte quante je peuseré à
toé, moé qui taime trn cherre petit
cœurre à moé toute sèle. Ont et ben
nouiri,c’est toujours comme au fricot
i à du bœuffe du:lard,et ple des tartes
6 confiture, i à jusqu'a des vaches,
pourre avoir du lette pourre mette
dan note té, quante j6 vu les vache sa
mo faisait-pendé À la fois que nous
avont été;faire boirre les voau aura
la rivière Aura la maison- chen vous,
tan souvien tu, je portait la cheyère au lette, et pis toitu emportait le  
 

 

buveront, et pis tu m'agassait on
avait ben vu du plaisirre c’te foit là.
J’espère ben que si je continue a

m'’enuajer de même, que moumanva À
m'envoier de largant pourre m'enre-
venir pourra le jourre de I’an. En ter- §
minan je termine en te demandant de
repondre à ma lette tonte suitte pour
re me dire que tu m'aime encore ben
grat, pourré moé je t'aime encore
comme quante je suis parti de St Te-
lesforre. Adieu mon petit ccearre
de chout, au revoirro à bentot tu m’a-
dressera ta lotte à moé an So Ste Ma-
rie province Oatarian je tambrasse a
pincette aur les deux jout, je ans pour
la vie tont cherre. TF

Ily a plus de bœuf concentré dans
une livre de BOVRII,quedansune livre
de tout autre aliment connu.

 

FOURRURES, MESSIEURS|

Notremaison est universellement con-
nue de tous les experts en fourrures et
de tousles acheteurs qui s’y connaissent.
Lorsqu’on recherche un article de qua-
lîté à prix abordable, on s'adresse inva-
rieblement à la maison Chs. Desjardins

ie,
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ETES8'VOUS S8OVRD ?
Tous les eas de SURDITH ou d’OREILLE

DURE se GUERISSENT maintenant par notre
nouvelle invention. Les sourds-muets de
nalssauce seuls sont incurables, LBS BOUR-
DONNEMENTS D’OREILLE CESSENT IMMBDIA=
TEMENT. Décrivez votre cas, Examen et
conseil gratis, Vous pouves vous guérir chez
vous à un coût relat/vement bas, ;

NSTITUT INTERNATIONAL DE SURDITE
696 La Salle Ave,, CX10A60, ILL,

ETABLIE EN 1885

Isidore Crépeau
A Courtier d'Assurance contre l’Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

3 N.B, — Les mellleures Comp
@ d’Assurances Anglaises, Amé

Canadiennes représen(ées,
tention spéciale apporté à la compo:
sition des polices et satiafaction ya
antie, Qorrespondance sollioitée.

Tel, Bell, Main 2367. Marchands 833.
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“Pour les Rhumes obstinés, le Croupe, l'Ashme,
7" --la Grippe,etc, etc, donnez lé" ©

25 cts la bouteille dans.toutes
les Pharmacies et Epicéries, 
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Publié par la Cie du journal LE CANARD,

1798 RUE STR-CAIHERINE, Montréal,

Tél, Ball, Est 1zaz,
ABONNEMENT

Un an (pourtout Je Canada et Etots-Unis)
gocts. Strictement payable d'avance,

Les titabres a.nérizains et canadiens de 1 et
cts seulement sont acceptés,
Adressez toute orrespondance, ou envoi

d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Cejournal est vendu aux agents 8 cts la
douz ne,payable.tous les mois,

MONTREAL, 11 DEO, 1901
 

 

 

 

“CHER MAITRE!
Il.y a quelques semaines, tout Mont-

réal sonbsitait la bienvenue à M.
M. Laurentie, le nouveau titulaire de
Ia chaire de-littérature À l’Université
Laval, "
On vantait partout sa bonne mine,

uascience, son élocution facile, sa
Jeunesse.

Aujourd'hui tout le monde est d’ao-
eord pourlui reconnaître cette der-
nidrequalité.
‘ Lu OANARD ne veut pas être en
reste avec ses corfrères. Il admet vo-
lontlers que M. Laurentie est un

Jeune,et il, popssera même la condes-
_cendancejusqu’a ajouter qu’à ses vingt
huit ansM;Laurentfé joint wi e forte
_ dose, @’'outrecuidance et un manque

Aa.disorétionquin'est. pasde nature
Atout concliter163 esprits, :
Quelque soit 1'opinion qu'un pro
fesgeur bien élévé puisse entretenir
sur le compte des dames qui ne le
gobent point, il doit se garder de les
traiter publiquementde ‘’ petites mi-
Jorées.”
Autre chose: un jeune homme au-

quel Un certificat d’élève studieux a
valuun emploi, au sortir de l’école,
donne une meilleure preuve de taot
en;s0 renfermant dans ses attribn-
tions, qu’en langant des bourdes com-
me la suivante que lui prêtent les
journaux de là Semaine dernière:

Quant au rôle littéraire joué par le
journalisme français contemporain,
1l est généralement néfuste. Le jour-
nalieme ouvre ses colonnes au sophis
mes, aux paradoxes, aux idées creu-
sed,aux abstractions et anx clichés
déinodés.
i Liobonférenoler admet que ces dé-
auf ela presse française coutem-
pordine sont inhérents à la rapidité

ob19laquelle sont nécoesairement
dijésles journaux

La rapidité avec laquelle les jour-
naux sont rédigés n’a rien de compa-
rable à celle qu’a déployée le jeune
professeur pour porter un jugement
Aéfinitif eur une question aussigrave.
À Vos nombreuses qualités, mon-
sieur le professeur, ajoutez la mo-
destie. C'est uno fleur qui orne gra-

: nt la boutonnière de la jeu-
nesse. .. .

LE,CANARBD

Pas un- étudiant

Tout le mondo 86 rappelle Je tapa-
&e quefit, il y à quelque temps, l’ar-
restation d'un étudiant en médecine
du Me Gill, mals tout le mondeneeait
pas qu'il existe un petit journal bi
mensuel intitulé “ MoGili  Fort-
nightly.”
Ce nom ne dit pas grand’chose, ce.

pendant, ceux qui lleent ce journal
sont exposés À y trouver des perles
comme ja suivante que nous transori
vons avec une scrupaleuse exactitude

PAS UN ETUDIANT EN MEDECINE.

Dars cotto cause, le défendeur était
déslgr 6 comme étant un étudiant en
médecine, mais le contre interroga-
toire euivaut à étnbli que c'était un
Y. M. O. A. (lisez! un membre de
l’assocliation des jeunes chrétiens) :
Question. — Vous dites que vous

êtes un étudiant en médecine. Aviez
vous un fémur dans les mairs, au mo-
ment de votre arrestation ?
Réponse—Non, votre honneur,
Q.—Aviez-vous dans vos poches

quelques déb is du dernier cadavre
que vous avez disséqué ?
R.—Non, votre honneur.

Q.—Etiez-vous sobre, quand la po-
lice vous a arrêté?
R.—Oul, votre honneur.
Q.—Vons êtes vous borné à renver-

ger des barils de cendre ?
R.—Oui, votre honneur.
Q.—Vous n’avez pas démoli d’en-

seignes et vous n'étiez pas déguisé
en bouffon ?

R,—Nor, votre honneur.
Le Recorder.—Alors, i] eet impossi.

ble que vous eoyez un étudiant en
médecine. I est évident que vous
êtes, tout simplement, un membre de
la Y. M, 0, A. La Cour vous condam-
ne À $15 d'amande.

VILAIN MARI

Il n'y avait probablement pas dans
tout Montréal, dimanche matin, une
femme pluafurieuse que madame B….
Dansla soirée, elle était allée chez

sa mère .en disant à son mari de l’at-
tendre, ce qu'il avait promis de faire,
Elle rentra vers dix heures et ne le

voyant ras elle se. dit qu’il était re-
tourné au club, malgré ça promesse.
Elle prit ane chaise et un livre, bien
décidés à l'attendre et àlui conter ça,
quandil rentrerait.
Vers trois heures du matin, tombant

desommeil, elle se dé ida do se mettre
au lit et, en entrant dans sa.chambre,
elle y trouv& son infâme' mari qui
dormait comme un bienheareüx,

  

SURPRISE AGREABLE.
Quand une personnea tout fait inutis

ment pour se débarrasserd'un;rhume,
elle est toute surprise que quelquesdosesde BAUME RHUMATlui “Sbportent
une guérison inespérde, ’

 

Les médecins qui étudient Ia diète re-
commande le BOVRIL . Ceux qui étu-
dient leur bourse l'achatent, Les mar-
Shade qui étudienleur intérdt le ven:
ent. PET ; |Mes bons amis de Bt-

   
est

-. Une tasse deBowril
des plus efficaces pour

prévenir ou guérir un rhu-

me.
la plus parfaite nourriture

concentrée que l’on con-

naisse, car elle contient

toutes les propriétés for-
tifiantes des milleures par-
ties du bœuf.

C’est la meilleure et

 

HANSON
(Sur l'air du ‘Oorbeau.”’)

1er Oouplet.
Savez-vousce que sont les habitants?
Les gens les plus dangereux de notre

tempe.
Sur nos marchés ils ont l’air bien in-

[nocents,
Mais s’ils vous attrappent, ils sont» u-

[dement contents.
Surl’air du tra la la.

2ème Couplet.
Aussitôt après avoir fait leur marché,
Rien de plus pressé que d’aller se

[saouler.
Dans les hotels on ne voit que des ha-

[bitante
Boire et baver le resta de la journée.

Sur l'air du tra la la.

3ème Couplet.
uand vousles voyez venir dans la rue
n soûlier de bœuf et casquette poi-

ue,
La veste, et In culotte déboutonnées,
Soyez sûr qu'ils ont fait d’excellents

[marchés
Surl'air du tra la la.

4èmeConplet.
Après avoir fait rire d'eux toute la

[fournée,
Ils se dévident à s’en retourner.
Ils arrivent à lagare la pipe au bec,
Prêt Àse chicanuet avec les employés

Sur l'air du tra la la.

5ème Couplet.
Aussitôt qu’ils sont partis de Québec,
Ils font la quene devant le webor

SOL.

D'autres, la face dans les crachats,
Dieentdv conducteur que ça ne va pas

Sur l’air du tra la la.
6ème Coaplet.

uand il s’agit de débarquer,
Il‘faut des serre-freins pour les ré-

{veiller.
Æt ce qu’il y a de bien malcommode,
Il faut lés descendreavec une corde.

Surl'air du tra la la.

Excusez-moisi j'ai un pan étrillé
larles, et de

[Berthier,
Mais pourbeauceup, c’est ls pure vé-
ar a 7 i ¥ [rite ;

J'ai ététémoin de ce quej'airaconté. |'
Sur. l’air du tra la la.

Le O,Rivière du Sud.
=—Si tu ne te maries pas, tu le re-

gretteras plus tard. -
| —Je préfère ne.pas.memarier.etle
regretter que me marier ebleregret
er. - ‘tn  

LO. F. AN,

RESTAURANT NATIONAL
J. A, CUPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Sucreries, Pâtisscries, Fruits, Langues Ma-
rinées, Pâtés au Mouton, Sandwicha, Wuitres
fraiches reçues tous les jours. Thé et Café,

BOVRIL

Chocolat et Eaux Gazcuses, Cigares,

SALLE A LOUER

 

 

* LE ROI DE ROME

Av Tueatre NATIONAL FrAwpals,

Legrand drame historique de MM,
Ch. Desnoyers et Léon Beauvallet, * Le
Roi de Rome,” a obtenu un si.vif suceds
et a attiré des auditoires si considérables
au l'héâtre National Français, la semai-
ne dernière, que M, Gauvreau a décidé
de laisser cette pièce à l'affiche pcur
toute la semaine courante, ’
Tous les journaux quotidiens. ont pu-

blié des comptes rendustrès flatteuré sur
“ Le Roi de Rome.” Nous joignons nos
éloges et nosfélicitations à celles de nos
confrères. La mise en scène de ce dra-
me palpitant d'intérêts est vraiment
randicse. Plusieurs des tableaux sont

de véritables œuvres d'art. On a surtout
admiré le salon des Tuilleries, l'auberge
de l'Aigle Noir, le palais de Shœnburn.
Superbes sont la mort deNapoléon Ier

et l’apolhéose.
M. Cazeneuve est excellent dans le

rôle de Napoléon dont il nous a: donné
un portrait de la plus grande féligité.
M. Palmieri a joué le rôle du duc de
Reichstadt avec beaucoup de sentiment.
M, Filion est un vieux grognara.-idéal ;
Mille F. Verteuil est une ingénue..tout
À fait charmante, «tles autres artistes
méritent toutes nos félicitations.
Les costumes des artistes et de lafigu-

ration sont de touto beauté. Bref, les re-
présentations du “ Roi de Rome,” de-
vraient être mises au nombre desplus
remarquables que l'on ait données au
Théâtre National Français,

Zi faut aller voir “ Le Roi de Rome,"

re

Danse rapide de Nice, deux voyageurs
fort corrects ont erigagé’ la conversation
pour tuer le temps. ss
—Etvous allez ?
—A Monte-Carlo,
—Naturellement. Comme moi. Vous

jouez ?
=—Je ne fais que cela. Deux séancespar

jour et je:ne.perds jamais, ’
Allons douc ! Vous ayez un syetème?

&—Outi: je joue dti violon,

né



 

 

LE/CANARD

  

COUAC
Le Palais-Royal est très modeste

en n’annonçant qu’ane soirée de gala
par semaine. Si par gala on entend
belle’ repréeentation, joli monde et
salle comble, il y a gala tous les jours,

La population d’Ontario a augmen-
t6 de 65,000 en dix aus, et les Oana-
diens-français comptent pour 61,000
dans cette augmentation. Beware On-

tay-ree-oh !

 

Notre correspondant de la Rivière-
du-Sud malmènefort les ‘ habitants.”
Espérons qu'il se trouvera un *“ habi-
tant’ pour lui rendre la pareille.

Il faut une nouvelle élection dans
Beauharnois. Bergeron aura un avan-

tage qu’il n’a pas eu In dernière fois.

Les électeurs bleus n'auront pas la

Presse commo organe.

La police d'Ottawa a reçu instruo-

tion de prendre les noms de tous ceux

qui seront trouvés.dans les buvettes

après l'heure règlementaire. Il serait

bien plus simple de prendre le pro-

priétaire et de fermer la buvette.

Le père Urbain Lafontaine, le gé-

rant du bureau de placement munici-

pal, est an brave et le OANARD lui

adresse tous ses compliments. Du

ler janvier au ler décembre, il a trou-

v6 de l'emploi à 4,115 ouvriers sans

situation.
Montréal posèlle Une foule. de

grandes sociétés aux nome ronflants,

qui font beaucoup de bruit dans les

journaux, mais qu’on nous en cite
uneseule qui fasse autant de besogue,
avecsi peu d’argent.

retetf APreterr

Prenez note de l'adresse 1839, rueSte-
Catherine, où parle téléphone : Est 1955,
Si vous voulez avoir ce qu’il y a de mieux
sur le marché ea fait d’huture et de ho-

mard c'est 13 qu'il faut aller.
M. CI. Lanthier tient son établisse-

ment ouvert toute !a nuit et on est cer-
tain d’y être bien servi.
Faite y unevisite et vous y retourne-

rez sans qu’on vous le dise.

 

* BIEN REPONDU

Un marchand offrait, un jour, à un
fermier, de lui vendre une byoyclette;
—Une byoyclette ! dit le fermier

étonné, combien que ga coûte c’te mê-
canique-là ?
Trente plastrez.
—Bah ! pour,ce prix-làj'aime mieux

acheter une vache.
—OC'est pasla même chose, reprit

l’obstiné marchand. Vous auriez l'air
ridicule si vous pésaylez de faire vos,
courses dans le pays, grimpé sur le
dos d'une vache |
—Possible, répondit le paysan, mais

l’aurionsl'air encore ben plusridioule
sij'essayions de traire une bicyclette i

————-—

Dans une ponsion de la rue San-
guinet:
Le pensionnaire. — Ecoutez, mada-

me,cette viandeest infecte ; un chien
n’en voudrait pasetje n’en mangerai
certainement pas.

 

—Que dis-tu du tableau de'St-Char-
les, d’après Rubens? . -
—Je dis-que si Rubons n'était+pas

mort, c’est lui qui serait après St-
Charles,

UN MAUVAIS BARGAIN

  

 

 

Aux Correspondants
Conpaisseur,—Les Ecureuils. — Le

grand mérite est de se connaître soi-
même, d'ailleurs votre épitre sat écri-
te sur les deux côtés de la fenille,

Nabuchodonozor. Québec. Vous au-
riez dû nous écrire avant votre méta-
morphose, votre lettre aurait peut-
être été plus acceptable.

Rigolo Québec.-- Impossible de dé-
chiffrer un mot de votre galimatias
écrit au orayon sur les deux côtés
d'un chiffon malpropre. Une autre
fois prenez plus de soins et nous ver-
rons ce qu’il y a à faire.

P.0.C, Quand vous vous adressez au
OANARD par la malle, n’oubliezjamais
de mettre un timbre de 2 ctssur. l’en
;veloppe. O'estimportant.pour nous,
sinon,pour,vous,

 

Anglomanie :
L'anglomanie pousse souvent les

Canayess à transformer j»squ’à leur
nom. Jeanne devient Jane, Henri
s'écrit Henry, Jacques, sejransforme
en Jack, eto. ‘
,- Une jeune fille,du nom de Lucie,
ayant envoyé à son frère Auguste
unelettre siguée Lucy (avee y), celui-
ci répondit en ces termes :

Ma chère Luoy,
“T'ai bien regu ta lettre, papy et

mamy vont bien, l’onole Kdouardy est
-parti-pour Pary, la tante Heurletty
a perdu son petit chien Axory, mort
de malady, 0

“ Ton frère dévoué,
“‘ AUGUSTY,"*

signée ‘Lucie.’

PARTOUT
Allez où vous voudrez; on yous d

B ‘sdbln pole BAUME RHUMAL remèdes
préme contrela teux, le rhüme, la bron: 
 

LACHAPELLE & DORAN —Une place de sénateur ! c’est pas les chars,

pour la dégelée que nous allons attraper.

 

La lettre suivantequ'il-regut-6tait |. -

: |: Bbvoicien quels termes il en rendit

ira que| - ;

Fumez Le-Cigare de l’Union

FEDERAL
10e Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—co…unsneger
=e==FABRIQUE PAR ——

P.A.PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL
 

 

Dr, X.—De quoi souffrait ls cocher
de flacre auprès duquel tu as été ap-
pelé hier.
Dr, Z.—Autant que j'ai pu m'en ren-
dre compte,il est automobilieux.

Examen de prince :
Le grand duc de Gérolstein a un fils

étudiant en droit. Voulant être édi-
flé sur les connaissances du jeune
Prince, il manda ungrand juriste et le
‘chargea de ‘lui faire passer un exa-
men.
Le savant, qui était édifié, depuis

longtemps, sur l'ignorance de l’héri-
‘tier présomptif du trône, s'acquitta
de la fagon suivante de cette delicate|
mission : ;
—Que sait Votre Altesse en fait de

droit?
—Rien, répondit franchement le

pring.<i
—Votre Altesse ‘dé:re-t-elle que

noas nous en tenions 1a?
—Oui, j'en aiassez.

""=CO'est bien, fit le savant, l'examen
est terminé

compte au grand-duc :
1: SonAltesbe,.votre file, je me fais
‘un-devoir”de' le dire, a‘répondu cor-
reotement À toutes les questions que

+ Tel. Privé: Est, 1879

Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Oatherine et Beaudry
Tél. Ball Est 1738. Tél, Marchunds 520,

Semaine commençant le 9 Déc, 1901
Deuxième Semaine degrand succès du

ORAME MILITAIRE

LE ROI DE ROME
s L’'AIGLON ”

Paul Cazeneuve dans “ Napoléon ”
Matinée tous les jours à 2.15 hrs,
Tous les soirs à 8,15 hrs,

« Soirées, 10, 20, 30 et
PRIX:fiestas

Semaine prochaine: Sous deuxDrapeaux

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 rueCatherine. Malson fo-dée de ais25 Sto-I 4 Envente a cette 1m Ortante librairie lesA niaouchs Hacheits et du Drapeaupour 1902, aux prix de 40, 58, 60, 90e, 31 OC, $1,590.© À mRvacha Verimutet Dupont À 503. 50 enpius par la posts, Aussi .8almanachssxivantsaurrix de 150 chacun: Comique, Pour ireDu Cha‘ivari, des Parlsiosn a pur Grévin, desLunatiques, des Dames et des Dem-jselle., duSarolr Vivre. du Voleur, Amu avt, den Cocot-tes, de l’Arm-6 lrazçilse, Guillaume, du Far.ceur, des Tours de Cartes, du M>gicien des sa-lons, Ju Bon Ton et deia Pelites-e Françaisedes Devinettes pour rire, des Gascounadés, dela BonnaAventure. L’A!manach de la GrandeVie des Femmes Galantes, de la Vie de Parisdes Car.ea Postales illustré:s, a 25c chacun,bien MLostrés par la ..hotrgraph'e d’après na-ture, Le Faro Noël à 81.00. Les commaudessont rempl Î:8 par retour du cour-ÿ 2,

Dr R. À. BRAULT
¢——Chirurgien-Dentiste

538 ST-DENIS
TELEPHONE BELL: Hevores

Est 1745, V% BuersyDe 9 hrs a.m. à 6 pm.

Pour UN BON VEZRRE
Detoutes sortes de liqueura
allezau . , ;

Restaurant University
a 56 Rue Sanguinet

J. 8, CARON, Prop.

CHARLES GAY
% INGENIEUR...fo @ RLRéTricIEN Q

ns0!gnes éloctriquez de toutes dasorlptions
Elève de l’Ecole des Arts et Métiera deParla. Installations et réparatioas Gleotriques

Bureau
et Atelier à Soon Rue Craig, Montréal

 

 

    

   

Tél Bell, Main : 44133

CH, PEPIN T+N'oublie ' Pour lapas AO4 Peinture

d'aller de vosT-oP sT-oques

4

ou
b- Tel. Main, 1320 gues

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRAE MARKS

[ATik
CePyRIGHTS &c.,

Anyone sending a sketch and Joseription may
quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably pateytable- Communiea-
tions strictly conüdential, Mandbook on l’atents

rofe, hoe nerEEErou won 0. rece!
special notice, withoutTi inthe ve

Scientific American,
A handsomely illustrated woekiy. Largest olre
culation of any sclentif. journal T renta  chite, la coquelnche.

EddbtsWeINrt
A

je lai ai posées.

 

HU$NH£Co, $L Bold byallNeue

361Broadway,
Branch 0.2 P8t., aes.NowYou  



 

 

“TROIS VOIX NOUVELLES
 

 

Voix d’un Médecin

Quésec, 23 Novembre 1901.

Le VIN DES CARMESest le MEILLEUR TONIQUE que ma cliente ait eu
jusqu’aujourd’hui.

Voix d’un Curé

X X X, 20 Novembre 1901.

; Je recommande beaucoup le VIN DES CARMESaux personnesfaibles,
( aux malades, surtout aux vieillards. Toutes les personnes qui en font
; usage s’en trouvent très bien. C’est un puissant tonique pour fortifier le
i sang, ramener les forces et rajeunsr la vieillesse, Depuis que j'en fais usage

moi-même, je suis beaucoup mieux et je suis rajeuni- de dix ans.

7 Oetobre 1901.

Ci-joint, je vous envoie $8.00 (huit piastres) pour une douzaine de
| bouteilles du VIN DES CARMES. Je vous permets volontiers de publier
Ë dans les journaux l'attestation du bien que j'ai éprouvé par l'usage de ce vin,
5 Dites aussi que je souffrais d'une dyspepsie ehronique, dégénérée en gas

: trite, et queI'usage seul du;
| «à Vin des Carmes »

n’a donné du soulagement. J'étais sousles:soins du médecin, continuelle-
mentobligée de prendre des remèdes'à chaque repas, mais depuis le mois
d'avril, époque où j'ai commencé àprendrece vin, j'en ai employé cinq bou-
téilles et-je-n'ai eu besoind’aucua rémède; je ne:mesuis jamais si bien trou-
vée.demadigestion. |

| STOKE CENTRE [Comté Richmond],

TE … Mme MARIE LEMIRE,

~ Stoke Centre,[Comté Richaiond]. LT

.Ces-certificats,commetous ceuxque nous avons publiés, sontaithenti aes. Lamaison
Toussannt, deQuébee,-en.produira.les,Originalsigués,Àquiconque.voudra.leslire.
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A-T-IL UN SABRE

Un général v'ennuyais dans son hô-|"
1.
11 était unjour à aa fenêtreet regar-

dait cirouler les gens. Tout à coup il
voit venir un de ses officiers qui n’a-
Vait pas son sabre. Manque de disoi-
pline au premier chef!
—Ah ! s’écrie-t-il enchanté, voilà un

lentenant qui va me divertir. Dix
minutes d'interrogatoire et un mois
d'arrête. C'est toujours autant de
passé.
Oopendantle lleuteuantapprochait

sans défiance.
Lorsqu'il fut à portée de la voix.
—Hé6! montez dono ioi, tout de suite.
L'officier leva la tôte et aperçut son

supérieur.
En'même temps ii réfléchit qu’il

avait laissé son sabre à la maison. Il
comprit dans quelle position !l allait

se trouver.
Par malheaor,il n’y avait pas à reve-

nir sur ses pas: il avait eté vu désar-
mé etil fallait qu’il affrontatZl’orage.
La figure du générrl était radieuse.
Il so frottait les mains en homme

qui a trouvé l'occasion do se distraire.
Le lieutenant prend son parti. Il

pénètre dans le logis de son chef, et

traversant l'antichambre, avise un

sabre d'ordonnance appendu à la mu-

raille.
—Ahdit-il, voici bien mon affaire.
Il décroche le sabre et le met à sa

ceinture.
Puis, prenant Un air innocent,Îl en-

tre chez son supérieur et, s'arrêtant à

la porte :
—Mon général m'a fait l’honueur de

m'appeler ?
—Ocije voulais vous demander.
Le général s’interrompit bruaque-

ment. Le lieutenant à un sabre !
—Bigre! s’exciamait le supérieur

dont la physionomie a changé et eur
les làvres duquel! un sourire s’épa-

nouit, qu'est-ce que je voulais donc

vous demander 7 Je me rappelle main-

tenant : des nouvelles de votre famil-

le. Comment se porte votre père?
—8"1 pouvait connaître votre solli-

oltade à son égard,il serait flatté, mon
général, par malhonr, il y à visgt ans
qu’il est mort. Le général coneidéra
le lieutenant avec une mine tout

ébahie.
—De sorte, continua celui-ci, que

vous n’avez pas autre chose à me

tre ?
a —Ma fol, non, repondit le général.
Seulement ne sortezjamais sans sabre
carj'aurais été obligé de vous mettre
aux arrêts pour Un mois, si vous n’a-

vies pas eu cette arme.
—Peste, je m’en garderais bien ;

auseïvoyez !
,Etle jeune homme montra’ atida-
cieusement la latte qui pendait à son
côté.

~—@ui,oul, je vols, mon cher, aliez !
L'officler s’empresss de profiter de

lapermission. Il ealos le général
quitts le salon; ot en repassant par
l’antiohambret,11 reniit le sabre à son
clou.
Ensuite, il sortitdu logis.
Legénéral avait reprit es placo àalA

-la croisée. En revoyantl’officiersans
5 sabre, ilappela sa femme."

+.
PETESTER afrinetéaut: 17 nrJa 3 rue es Ta  

ange

 
—

Elle accourat,
—Tiens, luidit-il, regarde ce lieute-

nant qui s’en va,
—Je le regarde.

*—Le distingues tu en détail ?
—Parfaitement. ;
—At-il an sabre? .
—Non.
—Ehbien ! c'est ce qui te trompe, il

à l’air de ne pas en avoir etilen aun.
Lafemmo ne fit pas d’observation.
Elle était habituée à croire son

époux eur parole.
Quant à l'officier, il en fut quitte

pour la peur, et, profitant de“avis
donné, il nw Bortitplusjamais sansson
sabre.
——e

PEIGNE ÉLECTRIQUE DU Dr
"WHITE.

Le soul peigne quiguérisse les imaux
de tête et.fasse disparaître les pellicules
et toutes les affections du cuire chevelu.

C'est le meilleur peigne pour an usage
quotidien ; il est propre, économique.
donne la sauté et duretoute la vie;

chaque peigneest vendu, avec une ga-
rant :
Peigne detoilette pourdame, 60e pièce.

pour messieurs 40: pièce. En vente
dans toutes les pharmacies et magasine
d'articles de toilette, Onpeut aussi écrire

Montreal et il vous sera expédié franco
sur réception du prix. ..
On demande debons agents pourfaire

connaître ce peigne précieux, Une com-
mission libérale est accordée. »
———

.Madème.-Eh;bleû ! mia fille}vous |
fiesrevenue dsdu ché sans encom-
re af. =, ve

‘La nouvelle bo ne.-—Faites excuee;
madame, ysont au fonddu panier. :
Madame,~—Qui ?:-
La Bonné“~f.ed’ahcdmbres-‘Gomme

dit madame,.: Oheuz nous, on sppélle
sa“desconcombres.
€ €, rs 2 2

“LE“VOULEZ,VOUS?
Voulez-vousguérir votre rhume ? Em.
ployé le BAUME RHUMAL,|le}seul rer

    malè$véritablement‘efficace;

 

 

à l’âgence du“Dr:White, 13 rue St-Jean|.

EN CORRECTIONNELLE

vilaine —
7 +basés

— Quels sont vos moyens d'existence ?

-Du lait et des légumes ; Je!suis végétarien, votre Seigneurie.

 

lambeaux de phrases :

reculer au moment décisif !

le long de son corps.
, —Läohe ! lAcho! Jâche ! se cris-t-i
à lui-même.

frais du dehors.
Pais il se remit & arpenter 1a cham

bre Un pli profond loi barrait le
front. En lui se manifestait violom-
mentla révolte de la matière contre
nne résolution fatale de l'esprit. Et
cette lutte se prolonge .it terrible,
daus le silenco profond qui l’envelop-
pait.

S>adain, il s'arrêta... la raison tri
omphait enfin. D'un pas décidé, 3)
’approcha de ls table, de sa main
mal ascurée, mais avec la résolution
du dé epoir, il saisit… Un verre
aHunyadt Janos et l’'avala d'an trait.

+——rams

—Est-ce ue ya 6t6 un mariage
trau uille ?

« n’étalentJas pour commences
à se chamaïiller dansl’église.
tra

FOURRURES,MESDAMES!

' Tout, coque vouspouvezdésirer de
lus él6gants en fourrures’dechoix, 4

rix, se trouve a profusion,d a
emaisonde fourrares. ' Chs. Des-

arding‘&'Cle!rueSainte:Catherine.” 
 

Un drame dans une chambre
"PAle, très pâle, il parcourait la|touristes. Balcons et terrasse. Vaster

chambre, sa gorge était contraotée et salons, chambres richement meublées,

Et sa main se tendit vers la table ;
mais on frémissement cecona tout son
être et, malgré lui, son bras retomba

A travers les volets, l’aube mati- ver-vousunoitre? fioul, demandes notre
4 ” voir comment

nale commençait à filtrer. Il onvrit| voiennezt jeepaiénite [informations fournie
»a fenêtre et respira longuement l'air fTataitement,

  

Une Pharmacie de Tare Classe
Est un bieofalt pour le publie. Là où l’on peut
88 procurer ; Articles de toilette, Gavens, Par-
fums, Articles en caoutchouc, et où les pres-

eriptions des médecins sout préparées Aves un
soin tout particuller. Telle est la

Pharmacie CHARRON,
1978 Rue Norne-Daume

Près da Carré Chabollles,

Bell Tél. Main 2595. 28Bervice de nuit.

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. À. D. MORR'SSETTE
1630 Notre-Dame, Montrea

La Sop Gaavin fi
est le remdde le plus sûr pour
guériries casde........

DENTITION, MAL DE GORGE,
De RHUME,eto, chez les Enfants
En vente dans toutes les Phar-

macies :

25 CTS LA BOUTEILLE

 

 

 

 

BEAUDRY & BROWN

INCENIEURS Civit6 ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL

HOTEL RIENDEAU
La maïson par excellence pour les

Service de première classe.
de sa bouche sortalent, hachés, dee| En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
—Ille faut, oui, 11 le faut. Miséra-| A àauel nes prades bateaux et des

ble que Je snis, sural-je la lâcheté de Sêres de chemins fer,
38 et 60 Place Jacques-Cartier

J. ARTHUR TANGUAY, Prop
 

   
; JeDrce New Tor e,

ax: {eibantic 4, Washiagten, D>.6
 

  
 

 



 

 

*
=
P
A
a
l
e
s

       
    

     
     

   
  

C
E
,

$
 

LE:CANARD!
 

La Troisieme :Instruction

Dublanc, brigadier.
Pommard, ocnonnier de 36 classe.
Duchenoque,canonnierde 3e classe,

(Duablanc, entouré des bleus, leur don-
ne lecture do la troisième instruction,
dans la chambrée.)

Dublano. — Pommard 1... Allons
quand que je vous interroge, rectifies
lg position, sapristi… j'vous permets
de vous t’nir an r’pos l'temps que je
n’vous d'mande rien ; si ça continue,
j'vous fiche tous an ‘‘garde À vos”
tout l'temps d'l'instruction |. Là !.…
Répéôtez voir c'que les calonniers1 font
au réveil...
Pommard —Les calonniers i s’lèvent

1 découvrentieurlit et y ployent leurs
fournitures au pled... i r'muent lenr
palllasse,
Dublanc. —Bon |... et après ?
Pommard.—I descendent au lavabo

s’laver.
Dublanc. — Avec quoi qui s'es-

suyent ?...
Fomimard.—Y leur z-y est défendu

d'sessuyer avec leur drap d'lit et leur
couverture. .
Dublane.—A 1a bonne heure !,,.0'est

bien!.…Vous auriez dû suivre le p'lo-
ton, vous | Pouquoi qu’vous l'avez pas
suivre ?… Vous auriez sûrement passé
cabot comme mol |...
Pommard.—J'ai pas évu votre ins-

truction, moi, brigadier !...
Dublane, —O'est vrai, ça! C'est oune

raison, munis ga n’y fait rlen, à preuve
que l'margie-chef o’était jamais qu’un
garçon d'éourie qui n’aavait rien de
rien quand qu'il est arrivé avec 8u
classe, et, aufour d’aujourd’hui, ila
les galons d’chef ; 1 couche dans une
carrés à-lui tout renl ousqu’on e’mire
dans l’plancher ; il a des frueqnes à
hauteur et des bottines de fantai-ie
daris ces plods, des soribes qui lai fait
son boulot et one ordonnance poar
tout son saint frusquin ; avec ça itou-
che pre loin d’quarante sous par
our li

} Pommard (émerveillé). — Et com-
ment qu’il à fait pour çu, brigadier ?
Dublanc.—a zévu d'la conduite et

il'a:-rempilé pour cinq Ans; À c’te
heure, il est sauvé ; au lieur d’être
commandé, c'est lui qui cormmande;
il a un biquot aussi chouette que
l'pur-sang du caspiton; d'ici sept
huit us, il risque dpasaor adjutant.

ihenoque (ae mêlant Ala conver.
sat] pad . ;
Oui;mais... | n’est pas libre.
Dablano,—Pas libre 1. bun, mo

viditél... Qui dône qui: e'occupe”d
savolv quand i rentre 2... On: l'salue
quand-qu'i passe 1. ben, mon vieux,
u&nd:qd'ont l’voit, la batterie Nfa
ronase.., .
Duéhsiiogue.—Oui, mais on I'fiche

d’dans comme nous ; an lisur d’avoir
un patron, 1l ea a des conts et des
couts1.
ubeVous, Duchens

sulle11}Vousm'avezl'air: d'être
for@ltotelmaisvous n'êtes passi ma-
H ié:çw,.. Qu'ést-ce quo vous faites
da  daus l'oivild'vor'mécler?

uth* nogae.- -Dimon métier, j'auls

gue, mo-

Loi dé'Franve,j'ébanalstouslespa-
0 : .
Dübluiho —O'estbien ça L'vous êtes

iEJai£dit mon |

udforte tate I"J'youst:niarque‘en |;
orryon'blau,ivous shezJi, .

© Quildatioerg'l d'ivent\faleé"les oa.
log iets&prèc*sAvoirteliontédes
1aŸkbos7... RE

uchenôque,-- 1.1 Hi
ablakic-=-"PooHutés 1. : Surgés |...

Vobs"wérièw" mieux »d'savdir içasque
diedinPatoline 1#; (P3uë

 

lediblëus*s'éstléffent.) Eh ‘bén°quôls |
r6Yoiides;qu'entideiqul font2,
b uthéndque. 1...font la cham*
r J Ll ; Co
; Düviano.-:Fobradau ‘1... 1 foutila’
chWlibfd'coininé'ça!-avoslours mar:
chtis@'chenilbeireirontastsetiileur
es aEenCNTESRE
pes 2 (Lisxht.) 180.
= SurDATEàauJef

TeUne |

 

 

tables, les bancs, les planches à pain
les râteliers d'armes, qu'on épousset-
te les portes, les fenêtres, les poêles.
qu’on enlève les orduresaprès's'avoir
armonté du lavabo ; mais, avant,
qui goon fait core, dites, quoi qu’on
fuit ?...
Dachenoque.-- ! ! 1...
Dablanc.—Ben non, vous êtes trop

béte |... Vous aurez deux cransd mon
ordre, vous entendes ?... Pommard,
disez-lui c'qu'on fait...
Pommard (triomphant). — On s*ha-

bille, brigadier. :
Dnblanc (s'avançant vers Duchene-

que, lui hürle sons le nez).--Oui.. en|.
o’hab{lle |... Vous avez compris ?...
Répétez 1... =

achenoque.—On s'habille, briga-
dier. ~

(Rideau.)

OOUTEUSS REPARATION

Un payean malade recevait de fré-
quentes visites du médecin. Et
chaque visite coûtait cing france,
La femme du paysan s'émut de

l’éuorme dépense et alla trouver ls
médecin pour lui demander combien
de temps ses fvisites allaient durer
encore,
, —Oh! dit le docteur, il faudra en-
core bien des visites avant que votre
mari ne soit rétabli.
La paysanne fronça le sourcil.
—V"'Ià ane réparation qui va me

coûter cher. Suvez-vous, docteur,
qu’à ce prix-là, j'aurions pu en avoir
un neuf.

POUR RIRE

 

La maîtresse. —Ju'.dois vous; dire J
dusei que je n’adumets pas d’amoureux
dans la maison. PT
La nouvelle servante.—A vote Ag:

ot une fomme maride, ga sorRit bie
honteux,

 L'agent.—D’est lu meilleure protes-
tion qu'on poisse désirer. Du moment
du'an vulour pénètre duns votre mai-
Sunxot appareil vous dognsl'alarme,

I’ Le bourgeois.—Avez-vous quelqau
chose qui donuerait plutôt l’ularme au
voleur ?

llertramp. N'aie pa peur, ce chien
ostfaa dangereux. Ne vois-t4 pas
qu’il feévlile de la queue ?
2me tramp. Oui; mais il montre

aussi les dents. Je ne suis pas à'qual
bout me fier.

Quayd vous demandez le BOVRIL
exIgez le véritabie articleavec ia signa
tare et la marque de commerce. Tous

autres extraits sont des imitations,

*—Oomment celas’ost-il passé à votre ‘
banquet hier soir?
—Pas aussi biun qu’on aurait pu le

désirer. Le major x. qui n’a qu’on
bil ev qu'un bras a été invité à'prupot

ser La sauté de * Nos ‘membres ab-
souts. ‘

La femme d'un éditeur vient de donaer
b jour à son premier bébé. ’
| L'heureux père s’assied à son bureau
pourliheller la lettre de faire part.,
+ Après quelques secondes de réflexions,
commence ainsi : PS

| **Vient de paraitre,..?
— A

thalbeureux à moitieassommé par une
persienue qui s’est détachée dupremier
étage d’une maison. De nombreux ba-
dauds accourent et s'informent: 7 *
Un jeune loustic les reuseigue.,,. _
—Oh ! ce n'est rien; dit-il, ‘encore ur

drame de la ‘‘jalousie”’ _-

to sauflui. —

—À quelle.heure le feua,t-il.prisà
hôtel?demandais,unourleüx;à an
vmpier.,si 2 004 NA
= ln 01, aluot ou et. Lys

{ kbo's pu savertoufilsmonde?

 

8 y

st,Nadposta aneIAER tersrere

—Tout le monde, sanfle veillenr de
nuit qu'on n’a pu réveiller à temps.

“LesIrfandais de Northamton, Mha
ne font pas exception à la règle. if
faut en oroire notre confrére LE RA-
TEAU, ils ont voté en bloc contre les
candidats eanadiens, aux dernidres
Glections municipales, ,
Son correspondant ‘‘Incogmito a

raison de dirent auxche-
veux rouges nepeu a'an Irfan-
dals tourné & l'envers: q

GRATIR
-/ Envoyer votré'nom ‘et vitre adres
se au jourual -Mmasical ‘Le-Padse-
Temps” boîte postéle 2169,Montréal,
Cau., et vousrecevrez tous lesnumé-
Tos paraiesant du ler novetibte'au
ler décembre, compnnadt ‘le’edm-
mencement de notre nouveau feull-
leton Unepart de bonheur, 7 chansons,
2 morceaux de piano, I morceau'de
violon ou mandoline, une foule d’ar-
ticles intéressants of un cataloguede
musique et librairie. Ajoutesd ots
our feals As postas.

—Dis donc, maman,qu'est-ce qu’un
ange ?
—Un ange, c'est une petite fille qui

a des ailes et qui s’envole.
Ah! …Eh bien ! j'ai entendu, hier

papa dire à mt bonne qu’elle était un
ange. Est-ce qu’elle s’envolera,dis !

t 1a maman d'un tonnerveux :
—Oui, mon enfant, dès demaiu, sans

faute, à la première haure !

 

Si cela rontinue le P'tit - Windsor“ va
êtrs obligé de changer denom et des’a;
peler le Gros Windsor. Son grand ca
»t ses nombreux salons ne suffisent plus
À son Évormeclientèle et Joe Poitr…8 est
entrain d'agrandir son établis;ement.
Cette vogue ne nous étonne pas quand

on sait qu'il n’y à pas un endroit à Mont-
réal pour; prendre un excelient repas à
aussi bon marché, Les huitres etles ho-
mards arrivent tous les joura par expres
au No 101 rue St-Laurent.

! Ouvert jour et nuit

 

Une singulière anecdote, que j'ai
entendu raconter,l'autre solr;eh-an-
glais, et que je traduis en la gasant.
Le gouverneur de'lerrenenve, don-

nant un dîner officiel, avait invité,
entre autres personnes, un brave dé-
uté de la partie nord del'île, pir
ent homme, mais trôs'rural et Syant
très fort peu de monde, :
Dtner très fin, dans le menu duquel-

Aguraieut entre autres choses beau- .
coup de champagne et des Olives.…
Daas la soirée, Son Excellencepès-

se près de lui et, sachant'trop duedi-
re, finit cependant par lui demander:
#'il a bien diner, a.

_ —-Pas mal, fit lo campagnard,voire.
oldre n’était pas mauvais, mais quand
4 vos prunes vertes, je crois bien que !
Votre chien avait dû les arroser [11

VIENT DE PARAITRE =

La Deuxième Edition‘da: célèdte
RomanSeriv-Comique : -

ues Mysteres de Moütréàl
(ILLUSIRÉ)

I

V

 

Yar HEOTOR BERTHELOT.
Prix net (au Bareau) 10 ote.

“ parlamalle - ER cts
: Ba vente an Bureau du OANARD,- 1798 rae Ste-Oatherine, et dans tous
ies dépôts de journaux.
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\ 1 ortebTramarTore sus les
natimtion

Jeo m’en suts parfajtemens trouvé, car-après un traitement de quelques semaines Fer:
‘plication do ves Lympans, de Coucerts eves vos autresremddes, m*ont compl

. tends parfaitementbien maintenant, les bourdo nemagtsont dispara, el je:gals gusslh
qu'un’rol! Merci pour vos bous solug et les résullats obtenus. Sf %8‘votre institution, ll n'y aurait plus desourde :
» "aurai solg de vous amitslugs.partout.dedibakas,© 

US SOURD?
"Tous. les«Jas de Bourdonnements, !Surdité‘ôù

"d’Oreilledure següerissent maintenant

yeu Pon Ce

stone dus ‘The International Aural Oltnio,G9 La SalleAvitiae,Chiloago,
} Des passants s'empressent dutoar d’ud |! : ve ‘ ; PP

Mossionrs.—J'ai souffert depuis une dizaine d'années do I |erator donatealaetnosmumpreporte

: IBXAMENRT CONSEILGRATIS

VOUS POUVEZ VOUS*GUERIRICHEZ.VOUS

 

var noîre nouvelle inverition. Les'sourds-muets]de naissance;seuls sont incurables

Léé-‘ BOURDONNBMENTS-d'Oicillés CESSENT - Immediatémént:
Voioi'os'aue'M: JiDelmotte, deChicago, dit :

Obloago,le 2 Jalliet10ann
i , 2

son quand un am
. Qi

tement guéri,3

, tout le monde ;Coanaissatt

Bien 8 vous. ES
> IDELO, re

-

A A Spitraiisviliabadatottpasnécossaire quevous tnterromples 4.
LU : - Ce ist } vo Li “a ; fx ed Pi + fuirfan r) oh PR

iikoiSEA,"2806. La SailArs,Ohoago; fin.
i so ‘
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